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é d i to
L’assemblée générale de notre collectif des 2 rives est toujours 
un moment fort, riche d’échanges et de partages. Nous revien-
drons sur les actions en cours développées dans ce numéro:

Notre implication, en liaison avec les élu(e)s a permis de contrer 
le projet d’extraction de granulats au banc du Matelier ; ce n’est 
pas encore gagné et nous sommes toujours mobilisé(e)s.

Notre siège au conseil de gestion du Parc Marin et notre parti-
cipation aux travaux du Parc Régional du Médoc démontrent 
l’intérêt des instances administratives pour notre travail.

La commission locale d’information nucléaire du Blayais aug-
mentera cette année le nombre d’associations environnemen-
tales participantes et nous avons renouvelé notre demande 
d’intégration pour être informé(e)s et agir sur l’impact de la cen-
trale dans l’estuaire.

L’AG c’est aussi l’occasion d’aborder les projets qui concernent 
l’estuaire et la qualité de vie des habitant(e)s des 2 rives. Ils nous 
intéressent et nous mobilisent que ce soit le problème de l’éro-
sion, l’implantation d’énergies renouvelables, la valorisation 
économique par l’installation d’entreprises non-polluantes, les 
difficultés de traversée ou la galère des transports pour rallier 
Bordeaux.

Avec votre soutien, nous tiendrons sans relâche et en toute 
indépendance notre rôle de veille environnementale pour pré-
server ce patrimoine exceptionnel qu’est notre bel estuaire de 
la Gironde.

Ce journal représente l’énergie et l’engagement de toute une 
équipe.

Nous souhaitons qu’il soit aussi une base d’échanges et de 
discussions. N’hésitez pas à nous faire part de vos remarques, 
suggestions et /    ou informations (en précisant les sources) par 
courrier, téléphone, ou sur notre blog qui est le meilleur support 
interactif : www.estuairepourtous.org

Nous espérons avoir le plaisir de vous rencontrer le 30 juin.
 Pour le conseil d’administration

Maryse Sinsout, présidente du Collectif

N° 10

Co l l e c t i f  E s t u a i re  p o u r  t o u s



N°10  juin 2018

L’estuaire
pour tous
Le journal du collectif des deux rives

E n v i r o n n e m e n t

2

Pour chacune des quatre façades mari-
times de métropole un document sera 
censé encadrer à partir de 2021 la straté-
gie de l’État concernant la protection du 
patrimoine naturel et la « préservation du 
potentiel socio-économique  de façade 
maritime  ». Vaste programme sur lequel 
le grand public a été invité à donner son 
avis du 26 janvier au 25 mars 2018. Estuaire 
pour Tous a rédigé 4 contributions sur les 
thèmes : 
ACTIVITES ET USAGES : éoliennes en mer 
et hydroliennes, l’avenir de la pêche.
BON ETAT ECOLOGIQUE DES MILIEUX 
MARINS : comment réduire les pollutions ?
RISQUES LITTORAUX : comment se pré-
munir des risques ?
Réceptacle ultime des rejets continentaux 
le proche océan est dans un état de pol-
lution très préoccupant qui mobilise les 
pouvoirs publics. Le recul général du trait 
de côte est l’objet de nombreuses études 
scientifiques et fait fréquemment la une 
des médias. L’initiative gouvernementale 
visant à élaborer des documents straté-
giques de façade maritime va dans le bon 
sens même s’il est toujours à craindre que 
sous l’influence des lobbies la montagne 
finisse par accoucher d’une souris. Après 
synthèse des contributions les projets de 

stratégie seront soumis au public entre 
novembre 2018 et janvier 2019 pour une 
application à partir de 2021. Enfin deux 
parcs marins Gironde /Pertuis et Arcachon 
sont sur la façade Sud-Atlantique, la stra-
tégie de façade et les plans de gestion des 
parcs marins devront être compatibles, 
sous peine de voir surgir rapidement les 
habituelles difficultés administratives.
Pour lire les contributions  www.merlit-
toral2030.gouv.fr -Sud-Atlantique- Voir la 
concertation.
 PARC NATUREL M ARIN
Le Parc Naturel Marin Gironde/Mer des 
Pertuis a fêté ses 3 ans le 15 avril dernier. 
Le siège est situé à Marennes dans le bâti-
ment du centre des impôts, 7 agents à 
plein temps et 3 CDD composent l’équipe 
salariée du parc. Le manque de moyens 
dévolus à Gironde/Pertuis ne manque 
pas de nous inquiéter, les restrictions bud-
gétaires étant passées par là (à titre de 
comparaison le parc marin d’Iroise créé 
en 2007, dont le périmètre est 2 fois plus 
petit, compte une vingtaine d’agents et 
dispose de 5 bateaux de service).
Le plan de gestion pour 15 ans a été validé 
le 13 avril après une année de débats et de  
travaux.

Avis de concertation 
préalable du public relative à 
l’élaboration du document stratégique 
de facade maritime Sud-Atlantique (DSF)

Ce plan de gestion, feuille de route pour la 
période 2018/2033, s’appuie sur 50 objec-
tifs autour de 3 grands axes : améliorer la 
connaissance, préserver le milieu marin 
et développer les activités économiques. 
Estuaire pour Tous a adhéré à cette dé-
marche au sein des divers groupes de 
travail et nous sommes fréquemment 
intervenus pour faire entendre nos posi-
tions sur de nombreux thèmes : gestion 
des sédiments dragués, impact des activi-
tés terrestres sur la qualité des eaux, état 
physico-chimique de la Gironde, prise en 
compte des pompages et rejets de la cen-
trale du Blayais dans l’estuaire et bien sûr  
les extractions de granulats marins près 
du littoral. Le plan de gestion doit encore 
être validé par L’Agence Française pour la 
Biodiversité (AFB) le 26 juin. Il sera ensuite 
consultable sur le site du parc. 
La prérogative d’ « avis conforme » dévo-
lue aux parcs marins, supprimée avec la 
création de l’AFB en 2017, a finalement été 
rétablie par Nicolas Hulot pour les projets 
portuaires au budget ne dépassant pas 
150 millions d’€ ou 200 ha et 300 millions 
d’€ pour les projets industriels. Au-delà 
c’est l’AFB qui donnera avis conforme. 
Ces dispositions seront reprises dans un 
décret ministériel non publié à l’heure où 
nous imprimons.
Pour exemple le projet éolien en mer 
« Oléron » est sur un budget de 2 milliards 
d’€, le parc marin ne donnera donc qu’un 
avis simple que l’AFB ne sera pas tenue de 
suivre. Un travail de communication va 
être nécessaire pour faire connaître le parc 
marin aux acteurs du milieu maritime, 
aux collectivités territoriales et au grand 
public. Estuaire pour Tous dans la mesure 
de ses moyens participera à cette com-
munication. Des dépliants d’information 
ont été déposés par nos bénévoles sur 
les 2 rives dans les mairies, communautés 
de communes, maisons d’associations et 
offices de tourisme.

Plage du Bureau à Saint-Palais-sur-Mer



N°10  juin 2018

L’estuaire
pour tous
Le journal du collectif des deux rives

3

Bretagne Aquitaine 
m ê m e  c o m b a t  
Dossier d’extraction de sable coquillier en baie de Lannion
Huit ans ! Cela va faire huit ans que notre 
collectif Le Peuple des Dunes en Trégor 
s’oppose à un projet d’extraction de 
sable coquillier en baie de Lannion.
Ce projet d’extraction de sable coquil-
lier se situe sur une dune hydrau-
lique, écosystème très fragile ayant 
mis 10  000 ans à se constituer, situé 
entre deux zones Natura 2000. La zone 
de Côte de Granit Rose-Sept Iles, se 
trouve distante de seulement 1 km de 
la concession (l’archipel des Sept îles 
est la plus importante réserve ornitho-
logique de France) et la zone baie de 
Morlaix de 1.5 km). 
La demande porte sur un volume de 
400 000 m3/an pendant 20 ans.
Cette dune est une frayère et une nour-
ricerie, un refuge et un lieu de repro-
duction des lançons, poissons fourrage 
notamment des lieus, bars, raies, tur-
bots, ce qui en fait un habitat naturel 
précieux et un lieu de travail essentiel 
aux pêcheurs professionnels. Elle se 
trouve dans une baie d’exception, la 
baie de Lannion, qui constitue un haut 
lieu du tourisme régional de par ses 
richesses naturelles exceptionnelles.
Ce projet provoquerait des dégâts éco-
logiques et économiques majeurs sur 
l’habitat et la biodiversité avec notam-
ment la disparition du lançon et de ses 
prédateurs.
Outre les impacts négatifs importants 
sur l’emploi local, ce projet aurait des 
conséquences irréversibles et exorbi-
tantes sur l’environnement.
Sept ministres ont eu ce dossier entre 
les mains. Nous avons eu quatre réu-
nions avec M. Macron plus les entre-
vues avec les préfets de Région et des 
départements des Côtes d’Armor et du 
Finistère.
Nous sommes soutenus par un très 
grand nombre d’élus, parlementaires, 
professionnels de la mer, scientifiques. 

Le 15 septembre 2015, M. Macron a 
signé le décret ministériel valant titre 
minier. Les préfets des Côtes d’Armor et 
du Finistère ont signé l’arrêté d’ouver-
ture des travaux le 1er décembre 2015. 
Nous avons, avec les élus, déposé 
des requêtes devant le Conseil d’État 
contre le décret ministériel, devant le 
Tribunal administratif de Rennes en 
référé, puis sur le fond. Nous avons été 
déboutés. Et pourtant, nous avions dé-
montré les insuffisances, les erreurs, les 
manquements, les omissions du dos-
sier d’enquête publique.
Le 6 septembre 2016, le lendemain du 
rejet du référé, la Cie Armoricaine de 
Navigation est venue par provocation, 
extraire 1 000 m3, puis est revenue le 7 
septembre 2016. M. Macron, alors can-
didat  à l’élection présidentielle, avait 
indiqué que «cela était inacceptable».
M. Macron, élu mais pas encore pré-
sident, est venu à Lannion le 7 mai 
2017 à l’enterrement de Mme Corinne 
Erhel, députée, décédée brutalement. 
Lors de l’oraison funèbre, il a déclaré 
«qu’il saurait se souvenir de son com-
bat contre l’extraction de sable».
Depuis, les extractions sont suspen-
dues et nous n’avons plus d’informa-

tions.  Aurions-nous gagné par aban-
don ? Nous le souhaitons, mais nous 
restons très vigilants. La Cie Armoricaine 
de Navigation possède l’argent pour être 
patiente.

Alain Bidal, président du Collectif 
Le Peuple des Dunes en Trégor - 
peupledesdunesentegor.com 

PROJET MATELIER
La demande de concession minière en 
mer dite du « Matelier » au nord du Pays 
Royannais à 1km de la côte fait actuellement 
l’objet d’une procédure judiciaire au Tribunal 
administratif de Poitiers (voir « l’estuaire pour 
tous » n°9-janvier 2018). Un recours contre 
l’arrêté ministériel du 21/07/2017
rejetant la demande de concession, a été 
présenté par la société Granulats-Ouest 
le 06/10/2017. Estuaire pour Tous s’était 
engagé à soutenir l’Etat dans ce contentieux, 
nous avons donc déposé un « mémoire en 
intervention volontaire » le 11/01/2018 au 
greffe du Tribunal Administratif. Ce mémoire 
a été validé, nous sommes partie prenante 
de la procédure et nous serons convoqués à 
l’audience.

Gisement 
de 4 km 2

Zone de protection spéciale 
Côte de Granit rose Zone de protection spéciale 

Trégor-Goëlo

Zone de protection spéciale 
Baie de Morlaix

Lannion

Trédez-Locquémeau
Locquirec

Trébeurden

En rouge le site du projet d’extrac-
tion dans la baie de Lannion.
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Nettoyage 
mécanique 
des plages 
et laisses 
de mer 
Le nettoyage mécanique des plages 
avec ratisseuse tirée par un tracteur est 
encore largement utilisé dans notre 
région. Certaines communes  littorales 
ont cependant pris conscience du 
non-sens écologique de ce procédé 
et ne l’utilisent qu’en période de fré-
quentation touristique. Les vacanciers 
exigent des plages immaculées ce que 
l’on peut comprendre en observant les 
détritus jonchant le sable après une 
tempête ou une grande marée.
Il faut saluer les initiatives de Surfrider, 
du Parc de l’Estuaire-Saint-Georges de 
Didonne, des  municipalités de Saint-
Palais-sur-mer, de Meschers, du Verdon 
et de Soulac qui organisent des net-
toyages manuels de plage. Les détritus 
d’origine humaine sont ramassés en 
laissant sur place les dépôts naturels, 
algues, bois flottés et organismes ma-
rins. Ces dépôts naturels sont appelés 
« laisses de mer » d’où naît la vie. Les 
végétaux servent de nourriture aux 
puces de mer, invertébrés eux-mêmes 
dévorés par les oiseaux limicoles 
comme le peu farouche tournepierre 
à collier. 
À cette occasion les capsules de raie, 
poches ayant contenu des embryons, 
sont collectées et comptabilisées per-
mettant de suivre la reproduction de 
cette espèce, à l’instar d’une opération 
similaire dans le Parc Naturel Marin 
d’Iroise.
Autre conséquence du nettoyage 
mécanique, la couche supérieure de 
la plage est fragilisée accentuant l’éro-
sion éolienne qui elle-même favorise 
l’avancée de la mer.
Le Plan de gestion du Parc naturel ma-
rin Gironde Mer des Pertuis a pris en 
compte cette problématique dans le 
volet consacré à l’impact des activités 
de loisir sur l’environnement  
(plan de gestion page 318).
N’hésitons pas à interpeller nos élus 
des communes littorales qui conti-
nuent à nettoyer leurs plages par trac-
teur et ratisseuse 12 mois sur 12.                             

Le 26 février 2018, à l’invitation de Saint-
Palais Environnement, une réunion a 
rassemblé quatre membres des amis de 
Saint-Palais et quatre représentants de 
EPT pour un échange sur les inquiétudes 
profondes des associations locales.
Vétusté de la station d’épuration de 
St Palais 
● après la guerre, Royan décide la 
construction d’une station d’épuration 
à Saint-Palais pour 3 communes, Royan, 
Vaux -sur-Mer et Saint-Palais dans la fo-
rêt en direction de la Palmyre.
À cette époque, la protection de l’envi-
ronnement n’était pas une préoccupa-
tion majeure. L’évacuation finale est reje-
tée dans l’océan à proximité de la côte.
● la station est rafistolée et accueille 
aujourd’hui les eaux usées de 14 com-
munes.
● la durée de vie d’une station est en 
moyenne de 30 ans et elle en a plus de 40.
Réseau d’acheminement des eaux 
usées 
● le réseau nécessite des pompes de 
relevage pour amener l’eau usée à la 
station ce qui entraine une stagnation 
d’excréments provoquant des odeurs 
très gênantes ainsi qu’une usure précoce 
du réseau.

● la longueur extrême du réseau : 
200  Km entraine une durée de stagna-
tion des eaux usées de 48 h avant de 
commencer à être traitées alors que 
les pratiques professionnelles actuelles 
sont de 24H pour 10 Km.
Face à ces problèmes, les associations 
locales ont proposé de traiter sur trois 
stations les eaux usées des 14 com-
munes. Cette solution serait facilitée 
avec la station des Mathes qu’il faudrait 
agrandir car elle ne traite actuellement 
que les eaux de cette commune. Il se-
rait donc nécessaire de construire une 
nouvelle station pour les communes à 
proximité de Saujon et d’agrandir signi-
ficativement celle des Mathes, puis en-
fin refaire celle de St Palais pour les trois 
communes initialement concernées.
Lors de la réunion du 10 mars dernier, le 
CA d’Estuaire pour Tous a validé les pro-
positions suivantes :
● manifester notre soutien aux associa-
tions locales
● les accompagner dans des démarches 
administratives : courriers, RV
● les aider pour faire réaliser des ana-
lyses de l’eau de baignade afin de ne 
plus rejeter l’eau de la station en mer, 
mais sur terre pour mieux la contrôler.

A s s a i n i s s e m e n t 
à Saint-Palais-sur-M e r

Plage du Platin et Phare de Terre-Nègre
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À Bordeaux la filière 
hydrolienne se jette à l’eau

Dans la Garonne, un site teste le poten-
tiel de l’énergie des courants, un marché 
émergent mais prometteur.
Sous le vieux pont de pierre aux voûtes 
cuivrées, la Garonne charrie des eaux 
limoneuses. L’histoire, (l’ouvrage, dû à 
Napoléon, fut le premier à enjamber le 
fleuve et reste l’un des emblèmes de la 
capitale girondine), rejoint ici l’innovation. 
Amarrée en aval des piles dont le passage 
rétréci accélère l’écoulement, une plate-
forme flottante oscille doucement. En son 
centre un parallélépipède de 8 tonnes est 
immergé : une hydrolienne dont les pales 

sont actionnées par le courant.
Et du courant il y en a eu à revendre, 
jusqu’à 35 mètres par seconde avec un 
marnage (différence de niveau entre la 
pleine et basse mer) de plus de 5 mètres 
en période de vives eaux, indique Marlène 
Kiersnowski, responsable du site expéri-
mental estuarien national pour l’essai et 
l’optimisation d’hydroliennes (Seeneoh).
Inaugurée début mars, cette installation 
accueille sa première machine conçue 
par la société iséroise HydroQuest. Un 
ensemble de quatre turbines d’une puis-

sance totale de 80 kilowatts, fonctionnant 
aussi bien au flot (marée montante) qu’au  
jusant (marée descendante), de quoi four-
nir en électricité verte, ou plutôt bleue, 
près d’une centaine de foyers. Symboli-
quement les premiers postes de consom-
mation sur le réseau auquel la plateforme 
est raccordée par un câble sous-marin, 
sont «une maison écocitoyenne» et une 
borne de recharge électrique.
Mais plus que pour générer des électrons, 
la machine est là pour être testée.
Pendant un an seront étudiés sa courbe 
de production, son comportement dans 
l’eau et son impact environnemental qui 
est faible.
De plus, à la différence du solaire ou de 
l’éolien son énergie est prédictible, les 
marées pouvant être calculées un millier 
d’années à l’avance.
La France est bien placée.
À Bordeaux, dans l’estuaire de la Gironde 
il s’agit de valider un système conçu non 
pour le flux continu d’un fleuve, mais pour 
l’alternance des marées.
Notre estuaire de la Gironde, le plus vaste 
d’Europe occidentale, offre à cet égard un 
potentiel important. D’ailleurs Bordeaux 
n’en est pas à son coup d’essai. Une PME 
locale HydroTube Energie, a mis à l’eau à 
l’été 2015 un premier modèle d’hydro-
lienne qui alimente ses bureaux depuis fin 
2017. Sur ce marché émergent aucun parc 
commercial n’est encore en service dans le 
monde. La France est bien placée avec un 
potentiel de 3 GW et de nombreux acteurs 
prêts à se lancer dans le bain. De nom-
breux autres tests sont en cours en France 
et en Guyane. 
De la Garonne aux premiers parcs indus-
triels le chemin n’est peut-être plus si long.

NDLR :  Ce texte est extrait d’un article de M. 
Pierre le Hir paru dans le journal  «Le Monde» 
du vendredi 13 avril 2018.

Carte des potentiels de gisements 
EMR sur la façade  aquitaine.
source: seeneoh.com
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B r è v e s  d ’ e s t u a i r e

Quand un rorqual 
s’échoue sur la plage 

du Verdon-sur-Mer
Jeudi 28 décembre 2017, un rorqual long 
de 17 mètres s’est échoué sur la plage 
océane du Verdon-sur-Mer, en Gironde.
Les rorquals sont les deuxièmes plus 
grands animaux vivants aujourd’hui 
sur Terre, derrière la baleine bleue. Ils 
peuvent atteindre 50 tonnes pour 20 
mètres de long, selon le WWF, qui signale 
que l’espèce est menacée et protégée. 
Ces cétacés pourraient vivre jusqu’à une 
centaine d’années. 
Le WWF (World Wide Fund for Nature), 
aussi connu sous le nom de Fonds mondial 
pour la nature, est une ONG internationale 
créée en 1961, et qui a pour mission la 
protection de l’environnement.  
Depuis fin octobre 2017, 4 cas d’échouage 
de baleine (rorqual commun) ont été en-
registrés sur la façade atlantique.
● le 25 octobre 2017, un rorqual femelle de 
20 m à Ars-en-Ré (Charente-Maritime)
● le 28 décembre 2017, un rorqual mâle de 
17 m au Verdon-sur-mer (Gironde)
● le 3 janvier 2018, un rorqual mâle de 
17 m à Naujac-sur-mer (Gironde)
● le 7 janvier 2018, un jeune rorqual de 7 m 
à Plobannalec-Lesconil (Finistère).
Les équipes du PELAGIS, l’observatoire 
pour la conservation des mammifères et 
oiseaux marins, installé à La Rochelle, sont 
venus analyser les carcasses et procéder 
à des prélèvements sur les différents 
organes des cétacés.
Pour chacun de ces cétacés, des examens 
ont pu être réalisés sur place bien que 
cela nécessite d’importants moyens 
logistiques. Ces opérations furent menées 
sur le terrain par le RNE (Réseau National 
Echouages) avec l’aide, des préfectures et 
des communes concernées.
Les vents violents 130 km / h au Verdon 
(La tempête Bruno qui a frappé une partie 
de la France fin déc. 2017) pourraient 
avoir ramené la dépouille du cétacé vers 
le rivage,  et l’état de santé de la baleine 
peuvent être causes de l’échouage.
Au Verdon l’observatoire PELAGIS a 

dépêché un vétérinaire pour effectuer 
quelques prélèvements. La dépouille du 
rorqual échouée a été analysée avant 
d’être découpée, dépecée et évacuée vers 
l’équarrissage, le samedi 30 décembre 
2017. 
Le rorqual de la plage océane du 
Verdon sur mer était de sexe mâle en 
cours d’accession à la maturité ; avec une 
taille de 17 m 15 et un poids de 30 tonnes. 
Cet animal était en mauvaise condition 
physique au statut sanitaire dégradé. 
Il venait du golfe de Gascogne. Willy 
Dabin dans son rapport parle d’une mort 
pathologique du fait d’une infestation 
parasitaire dans les reins, parasitose très 
sévère avec obstruction, rétention d’eau 
dans le rein du fait de l’obstruction du 
bassinet par une concrétion calcifiée 
parasitaire et probablement urémie (urée 
qui ne peut être évacuée et qui intoxique 
l’animal). C’est une pathologie aigüe qui 
explique l’errance, l’échouage accidentel 
sur la plage et la mort agonique de 
l’animal sur l’estran…

Le rorqual de l’ile de Ré était âgé de plus 
de 10 ans avec un poids de 35 tonnes 
et taille de 20 m et venait du golfe de 
Gascogne. Willy Dabin précise qu’il s’agit 
d’une mort pathologique du fait d’une 
infestation parasitaire dans les reins 
assez sévère pour expliquer l’errance, 
l’échouage accidentel sur la côte de Ré et 
mort agonique sur l’estran.
Tous ces éléments tendent à montrer 
un système immunitaire affaibli pour 
ces animaux et donc probablement une 
cause de la mort pathologique (signes 
d’un virus ou d’une maladie).
Les scientifiques du PELAGIS peuvent 
grâce aux prélèvements analysés avoir 
des informations : âge des rorquals 
échoués, provenance, alimentation, suivi 
démographique et identification des 
menaces humaines qui pèsent sur cette 
population.
L’échouage des cétacés semble se 
répéter, ainsi chaque année, deux ou 

28 décembre 2017 échouage  d’un 
rorqual sur la plage  océane du 
Verdon-sur-mer
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trois rorquals, s’échouent sur les côtes 
françaises, sans que l’on ait forcément la 
réponse à ce phénomène inquiétant, qui 
peut-être «naturel». Mais il peut être lié 
plus indirectement à une dégradation de 
la ressource ou de l’habitat des rorquals 
communs.
Déterminer les causes de la mort 
En plus de déterminer les causes de la 
mort, les scientifiques se serviront des 
prélèvements pour mener des recherches 
et approfondir leurs connaissances sur cet 
immense mammifère marin.
Jamais autant de mammifères marins ne 
s’étaient échoués sur les côtes françaises. 
En 2016, 1 613 cétacés et phoques ont été 
recensés, morts ou plus rarement vifs, sur 
les littoraux atlantique, méditerranéen, de 
la Manche et de la mer du Nord, soit 4,4 
par jour.
« Il est malheureusement quasi certain 
que nous allons battre ce record en 2017, 
car nous avons enregistré un événement 
considérable en février-mars : huit cents 
dauphins communs se sont échoués sur 
les côtes entre Arcachon [Gironde] et Les 
Sables-d’Olonne [Vendée] » explique 
Vincent Ridoux, professeur de biologie 
à l’université de La Rochelle et directeur 
de l’Observatoire PELAGIS, l’unité mixte 
(CNRS-université de La Rochelle) qui 
assure la coordination scientifique du 
RNE.
Les échouages de cétacés enregistrés en 
2016, avec 1 342 individus, sont déjà deux 
fois supérieurs à ceux de 2015 (653) et 
largement au-dessus de la moyenne de 
ces dix dernières années, estimée à 820 
par an, selon le rapport qu’a pu consulter 
Le Monde. « Cette série historique, malgré 
certaines fluctuations, montre une tendance 
globale à l’augmentation des échouages 
sur nos côtes, avec un nouveau record en 
2016 », rapportent les scientifiques.
En conclusion :
Tous animaux marins échoués confondus, 
la façade atlantique est la plus exposée 
(67 %) car elle enregistre une très grande 
densité d’abondance et de diversité de 
mammifères marins.

Pour toute information complémentaire 
contactez : 
Observatoire Pélagis - UMS 3462 - Université 
de La Rochelle - CNRS
Pôle analytique, 5 allées de l’océan, 
17000 La Rochelle, Rochelle France 
(crmm@univ-lr.fr)

Une journaliste de Deutchland Radio nous a contactés pour l’enregistrement d’une 
émission sur l’érosion maritime. Un RV est prévu à Soulac le 23/05 en compagnie de 
l’Asso Protection Soulac contre l’Erosion Marine. Nous lui avons suggéré de traiter aussi 
l’érosion dans l’estuaire et nous irons ensemble à Talmont (RV avec le Maire) ainsi que 
sur le site du Matelier.

Fête de la Science à Bx du 6 au 14/10

Érosion marine

Deux thèmes majeurs: robotique et 
changement climatique.
Evènement gratuit et participatif (ate-
liers, conférences, projections, visites 
d’expos ou de labos)
Découverte des travaux de recherche 
et techniques d’hier,d’aujourd’hui et de 
demain. 
Plus d’info à venir sur cap-science.net

Nous assisterons à l’AG de la Com. Locale d’Information Nucléaire le 1er juin 
à Braud-et-Saint-Louis. Nous avons renouvelé la demande auprès du pré-
sident du Conseil départemental 33 et du président de la CLIN pour intégrer 
cette commission au titre d’asso environnementale et ainsi pouvoir pleine-
ment participer aux débats.

Clin
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La loi de programmation énergétique a été 
promulguée le 18 août 2015 afin de mettre 
en place un nouveau modèle énergétique 
français plus diversifié, plus équilibré, plus 
sûr et plus participatif. Cette loi fixe des 
objectifs à moyen et long termes :
● Réduire la consommation énergétique 
finale de 50 % en 2050 (objectif intermé-
diaire 20 % en 2030)
● Réduire la consommation énergétique 
primaire d’énergies fossiles de 30 % en 
2030 pour limiter drastiquement les émis-
sions de gaz à effet de serre.
● Porter la part des énergies renouvelables 
à 23 % de la consommation finale brute 
d’énergie en 2020 et à 32 % de la consom-
mation finale brute d’énergie en 2030.
● Abaisser la part du nucléaire à 50 % à 
l’horizon 2025 . 

Même si nous avons appris depuis que 
ce dernier engagement ne sera proba-
blement pas tenu, il nous semble indis-
pensable qu’une prise de conscience 
concernant tant les décideurs que les uti-
lisateurs est urgente et capitale. Une ré-
duction de l’utilisation de l’énergie élec-
trique est une première mesure de bon 
sens qui vise autant la consommation 
domestique que les éclairages publics 
ou publicitaires. Cette réduction passe 
aussi, dans le cadre du Plan-Climat par 
les actions des collectivités territoriales 
en rénovant des bâtiments existants (iso-
lation, éclairage) ou en prévoyant des 
constructions adaptées à ces exigences.
Il est indéniable que le parc nucléaire 
français est vieillissant ; la plupart des ré-
acteurs ont dépassé les 35 ans d’activité. 

Énergies renouvelables
La prolongation de leur fonctionnement 
est chiffré à 500 millions d’euros par réac-
teur, sans parler des risques sécuritaires 
pour la population et l’environnement 
ou encore du transport et stockage des 
déchets.
Au 3e trimestre 2016, l’électricité pro-
duite en un an, en France, par le secteur 
du renouvelable équivaut à 95 TWh. Ce 
volume couvre 20,1 % de la consomma-
tion du pays. Cette part est en hausse 
de 6,6 % par rapport à la même époque 
en 2015. Dans le domaine, la région Au-
vergne Rhône-Alpes est la plus avancée 
avec 41,9 % de ses besoins couverts par 
la filière renouvelable. Elle est suivie de 
l’Occitanie (39,9 %) et de la région PACA 
(26,4 %). L’Île-de-France reste bonne 
dernière avec seulement 1,4 %. (Source : 
Panorama du renouvelable en France, 
novembre 2016.)
La Nouvelle Aquitaine ne se situe pas 
dans le groupe de tête des régions qui 
développent les énergies renouvelables, 
et le département de la Gironde en par-
ticulier n’est pas vraiment engagé dans 
cette démarche.

Notre collectif s’intéresse à tous les pro-
jets qui permettront de réduire l’utilisa-
tion des énergies fossiles et du nucléaire, 
dans le respect de l’environnement et 
des riverains.
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